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Résumé 

L’imitation entre les entreprises a fait l’objet de nombreuses études. Plusieurs théories ont été 

développées essentiellement dans le domaine du marché financier, et sur les grands groupes  

d’entreprises à des fins d’explication des causes et des conséquences des pratiques d’imitation.   

Relativement aux causes, l’accent est mis surtout sur l’incertitude. Toutefois, le rôle de 

l’incertitude sur l’imitation des pratiques concurrentielles reste non tranché. S’il est vrai que 

quelques  études ont porté sur la relation entre  incertitude et imitation, nous devons souligner 

que celles-ci se sont peu penchées sur l’influence de l’incertitude sur l’imitation, en considérant 

l’incertitude comme une variable tridimensionnelle. Ce qui expliquerait peut être leurs résultats 

divergents. Cette recherche s’oriente dans l’approche de (Gabana &Terlaak, 2013) qui ont 

considéré l’incertitude comme un variable tridimensionnelle, mais en l’appliquant à la PME, et 

en considérant l’imitation comme une variable à deux dimensions (imitation totale et imitation 

créative).  

Mots Clés: Imitation ; Incertitude ; Pratiques concurrentielles ; PME ; Pays en développement  

 

Abstract 

Imitation between companies has been the subject of numerous studies. Several theories have 

been developed mainly in the field of the financial market, and on large groups of companies for 

the purpose of explaining the causes and consequences of imitation practices. With regard to the 

causes, the main emphasis is placed on uncertainty. However, the role of uncertainty in imitating 

competitive practices remains unclear. While it is true that some studies have focused on the 

relationship between uncertainty and imitation, we must emphasize that they have paid little 

attention to the influence of uncertainty on imitation, by considering uncertainty as a variable. 

three-dimensional. This may explain their divergent results. This research is oriented in the 

approach of (Gabana & Terlaak, 2013) who considered uncertainty as a three-dimensional 

variable, but applying it to SME, and considering imitation as a two-dimensional variable 

(imitation total and creative imitation).  

Key Words: Imitation; Uncertainty; Competitive practices; SMEs; Developing countries 
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Introduction  

L'innovation génère des offres «nouvelles sur le monde, sur le marché ou sur une industrie», et la 

littérature existante la considère depuis longtemps, comme une stratégie essentielle qui confère 

aux entreprises un avantage concurrentiel (Garcia & Calantone 2002, p. 118). Cependant, 

l'imitation en tant que stratégie alternative à l’innovation a retenu moins l'attention jusqu'à 

récemment (Luo, Sun & Wang 2011; Shenkar 2010b). Pourtant, selon Levitt (1966) de 

nombreuses entreprises ont usé de la stratégie d’imitation pour se lancer dans les affaires. Parmi 

celles-ci, il cite notamment «IBM » dans le domaine  de l’ordinateur; Texas Instruments dans le 

domaine des transistors; Holiday Inn dans le secteur de l’hôtellerie. De plus, l’auteur  a fait valoir 

que l'imitation est non seulement plus répandue que l'innovation, mais est en réalité  pour les 

entreprises une voie de croissance et de profits. 

A la question de savoir pour quelles raisons les entreprises imitent ? Un nombre d’auteurs en  

explorant les conditions dans lesquelles les entreprises imitent  se concentrant à la fois sur des 

variables sectorielles et spécifiques à l'entreprise (Li Pira, Cabigiosu & Campagnolo, 1998). Pour  

leur part, Lieberman & Asaba (2006), à partir de la revue de la littérature sur les raisons de 

l’imitation des entreprises allèguent que l'incertitude environnementale est cruciale pour 

expliquer les comportements d'imitation. L’incertitude apparait ainsi comme un facteur 

important s’interférant dans les décisions d’imitation des dirigeants d’entreprises. Les recherches 

tentant de mettre en exergue  la relation entre les deux concepts partent de deux expériences 

pionnières, celles d’Asch (1951) et de Sherif (1935) qui, chacun à sa manière a montré que 

l’incertitude peut engendrer l’imitation. Toutefois la raison de ce phénomène  ne fait  pas 

l’unanimité parmi les chercheurs de la communauté scientifique en la matière. Ce débat  a  

engendré deux voies de recherches  affiliées à la théorie de convention(Keynes,1936 ; 

Lewis,1969  et  Gomez, 1997) et à la théorie de l’information en cascade(Bikhchandani & al. 

1992 ; Bikhchandani & Sharma , 2001 et  Marsat, 2006). A la suite de ces deux traditions de 

recherche, de nombreux travaux ont été menés et abouti à des résultats qui ne font pas consensus. 

D’aucuns (Haunschild & Miner 1997, Henisz & Delios 2001, Rao & al., 2001) ont montré que 

l'incertitude entraîne l'imitation. D’autres en revanche trouvent que l’incertitude ne mène pas 

forcément à l’imitation (Haunschild, 1994 et Greve, 2009). D’autres encore soutiennent que 

l’imitation peut se faire en l’absence d’incertitude  (Haunschild, 1994 et Greve, 2009) ou peu ne 
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pas se faire en présence d’incertitude (Strang & Still, 2006). Nous voyons donc que le débat reste 

ouvert. Face à ce lien ambivalent entre incertitude et imitation, un autre groupe de chercheurs ont 

décidé de considérer l’incertitude comme une variable  à dimensions multiple. Dans la lignée de 

ces travaux, on retrouve (Haunschild & Miner 1997 ; Gaba &  Terlaak, 2013). Les deux derniers 

auteurs ont singulièrement essayé de voir comment les différents types d’incertitudes pouvaient 

modérer la décision des actionnaires de sociétés à capital-risque à sortir de ces dernières. Malgré 

l’importance  de leurs contributions  à la recherche empirique, les deux auteurs considèrent 

l’imitation, comme une variable uniforme, ignorant la richesse des alternatives d’imitation. En 

effet, plusieurs auteurs ont souligné que l'imitation peut prendre deux formes: totale et créative 

(Luo, Sun & Wang 2011; Shenkar 2010 a, b).  

Pour combler ces divers fossés, ce travail ambitionne de  voir jusqu’à quel point l’incertitude 

influence les différents types d’imitation, à savoir l’imitation pure et l’imitation créative des 

dirigeants des PME
1
 dans un pays en développement, soit le Cameroun

2
. Autrement dit, quelles 

sont les effets des types d’incertitudes sur les formes d’imitation des pratiques 

concurrentielles des PME. 

Comme premier apport, l’étude se donne pour objectif de synthétiser les travaux qui depuis 

quelques années ont abordé cet aspect de l’influence de l’incertitude. Cet exercice va aboutir à la 

formulation de certaines hypothèses qui seront ensuite testées dans la suite de la recherche. 

Pour ce faire, nous commençons par la présentation des définitions et les dimensions des deux 

concepts à relier, notamment l’imitation et l’incertitude. La deuxième section est constituée de 

deux points. Le premier point  contient  la  théorie de l’information en cascade, les travaux 

empiriques sur l’incertitude et imitation. Dans le second point, nous analyserons les liens 

                                                           
1
 Le choix de la PME n’est pas neutre. En effet, il  est aujourd’hui  non seulement connu que le poids de ces entités 

dans l’économie des pays est important, mais elles sont aussi menacées par la concurrence mondiale (ANANGA 

ONANA. A & al. 2020). A cela s’ajoute la collision de la PME avec l’incertitude. En effet, Marchesnay (1992) 

affirme que les PME évoluent dans l’environnement où elles subissent l’incertitude du marché, l’incertitude de la 

technologie, et même l’incertitude de la rentabilité. 

 
2
 Quant au Cameroun, c’est sa situation de pays en transition économique qui a orienté le choix. L’imitation se 

manifesterait beaucoup plus dans les pays en voie de développement (Lee et Zhou, 2013).  
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hypothétiques incluant les différentes formes d’incertitude et les dimensions de l’imitation des 

pratiques concurrentielles discutées. Cet exercice va déboucher sur la présentation du modèle de  

recherche. Enfin, en conclusion, nous montrerons les limites de cette analyse et les problèmes 

qu’elle pose du côté de l’application qui suivra. 

1- Les concepts imitation et incertitude 

1.1-L’imitation : définition et dimensions 

1.1.1-Définition 

Soulignons que l’imitation est un concept qui tire son origine du terme mimétisme, issue du 

monde animal. Dans ce sens, le mimétisme désigne la capacité d’un animal à prendre 

l’apparence de son milieu ou d’un autre animal. Dans le domaine des organisations, les auteurs 

ne s’accordent pas sur la définition à lui consacrer. Il est souvent confondu par certains auteurs à 

l’imitation (Bourkha & Belfellah, 2017). Dans ce sens, la définition la plus souvent reprise par 

les auteurs en management est celle de Baudonière (1997), décrivant les trois étapes nécessaires 

à l’imitation ; une organisation modèle présente une pratique à une date donnée, la compagnie en 

question expose le modèle et l’organisation imitatrice adopte la pratique au temps  t+x, où x est 

l’origine de la période de temps. Dans cette définition la pratique est considérée comme le 

résultat de l’imitation. Toutefois, pour Haunschild (1993), les conditions utilisées par ces 

chercheurs pour justifier la présence d’un comportement d’imitation sur le marché est 

difficilement soutenable,  car elles sont insuffisantes pour montrer que la pratique de 

l’organisation imitatrice est le seul résultat de l’imitation. L’auteur comme Baudonnière (1997) 

le  différencie nettement du mimétisme par son caractère intentionnel. Dans cette perspective, 

l’imitation c’est calquer, ou de chercher à calquer un comportement, une action d’autrui 

(Mouricou, 2009). L’imitation est un acte volontaire et  l’imitateur choisit l’objet à imiter 

(Baudonnière, 1997). L’imitation consiste à reproduire ce qui est  fait auparavant. Pour que 

l’imitation se réalise, il faut que l’attitude, le geste du prototype soit décrypter précisément, afin 

que l’objet et son clown puissent être comme similaires. Cette dernière conception de l’imitation 

est adoptée par les auteurs se revendiquant du champ de la stratégie (Mouricou, 2006 ;  

Bensebaa, 2000), dans lequel l’imitation inter-organisationnelle est conçue de manière 

restrictive, appelée l’« imitation concurrentielle »,  une forme d’imitation entre organisations 

concurrentes. Notre étude s’inscrivant dans le champ de la stratégie d’entreprise, l’approche 
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d’« imitation concurrentielle »  sera au cœur de nos analyses.  Ainsi l’imitation est conçue dans 

notre étude comme une décision volontaire des PME de copier les pratiques,  les produits et les 

services des entreprises concurrentes. 

1.1.2- Les dimensions 

Il existe  un nombre relativement  peu d’auteurs qui ont travaillé sur les types d’imitation, et 

effectué un classement selon  le degré d’imitation de l’acte d’imité (Mouricou, 2009 ; julien, 

1996 ; Blaize, 1999 ; Lee & Zhou, 2013).  Les dimensions qui ressortent de ces auteurs sont au 

nombre de deux : l’imitation créative et l’imitation totale. 

1.1.2.1- l’imitation totale 

L’imitation totale a pour objectif de détruire l’avantage de l’innovateur. L’imitation  peut créer 

une asymétrie de profit simplement par une petite modification dans la pratique ou les 

caractéristiques des produits (Philippe, 1984). L’imitation peut être profitable, dans la mesure où 

elle permet à l’imitateur d’éviter les dépenses en R&D et les risques associés à la création du 

marché. Une large part d’auteurs définit l’imitation comme une copie identique de l’innovation. 

Pour d’autres, l’imitation est définie comme une copie de certain élément particulier d’une  

pratique innovatrice d’un concurrent, tout en préservant une différenciation en termes de 

fonctionnalité, de prix, d’implémentation et de la publicité concernant le produit (Shnaars, 1994). 

La définition précédente se retrouve souvent dans les travaux portant sur le comportement 

d’imitation des entreprises de services. Une entreprise imite totalement un service en ayant une  

politique commerciale qui lui est propre. Cependant pour les marchés des biens, l’imitation totale 

peut être associée à la contrefaçon, comme une falsification, et peut être considérées comme 

légale en cas d’une absence ou d’une expiration  des barrières légales d’imitation (Schnaars, 

1994). L’entreprise innovatrice ignore l’imitatrice, aussi longtemps qu’elle ne soit pas attaquée 

frontalement, à moins qu’elle soit protégée  par un brevet qui interdit l’imitation totale. 

L’entreprise innovatrice peut être aussi conciliante si la réaction sur le marché  par imitation 

totale est moins intense que celle de l’imitation créative (Schnaars, 1994; Lee et Zhou, 2012). 

Pour Posen & al. (2013), l’imitation parfaite représente une appropriation unilatérale de flux 

d’informations de l’entreprise innovatrice vers l’entreprise imitatrice. Le processus d’imitation 

totale est constitué seulement des informations et du savoir-faire de l’innovateur. Ce type 

d’imitation est totale et exploite uniquement les informations et les savoirs-faires de l’innovateur 
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((Philippe, 1984). L’imitation totale est aussi définie comme l’imitation pure d’une nouvelle idée 

et les résultats de cette idée (Bolton, 1993).  

1.1.2.2- l’imitation créative 

L’imitation ne signifie pas parfois cesser  d’innover. Bolton (1993)  note que  l’imitation est à la 

fois le suivisme et l’appropriation. D’après Le Duff & Maisseu (1991), l’imitation peut être 

perçue comme une appropriation par les imitateurs des pratiques des innovateurs. A la suite de 

ces derniers auteurs, Philippe (1984) considère l’imitation comme une innovation avancée. Pour 

Bourkha (2015), l’imitation créative apparait juste comme un acte qui dépend des connaissances 

et de l’information sur l’innovation venant de l’innovateur. Cela étant, l’imitation peut être 

perçue comme une copie exclusive de l’idée, et non des résultats de cette idée. Dans cette 

perspective, l’imitation être, au même titre que l’innovation,  un acte générateur de l’avantage 

compétitif pour l’entreprise qui imite. L’adoption de l’imitation correspond à  une image de la 

pratique répliquée intelligemment. Imiter intelligemment consiste pour une entreprise à adapter 

ou reformer des produits innovés (Kotler, 1997). L’entreprise peut alors choisir de 

commercialiser ses produits dans un marché différent en évitant une confrontation directe avec 

l’entreprise innovatrice. Elle peut également adoptée la forme d’imitation créative, afin de se 

positionner comme un leader du marché dans le futur (schnaars, 1994). L’imitation création  se 

²distingue de l’imitation totale  dans la mesure où les imitateurs n’imitent pas pour reproduire la 

même chose, mais pour produire quelque chose de meilleur (Gallaud & Nayaradou, 2011). En ce 

sens, l’imitation n’est pas une simple réaction, mais une action meilleure (Levitt, 1966). 

1.1.2- Définition et dimensions de l’incertitude  

1.1.2.1-Définitions 

Tout comme l’imitation, aucune définition de l’incertitude ne fait l’unanimité parmi les auteurs. 

Pour s‘en rendre compte, il suffit de faire le tour de  quelques définitions des auteurs de référence 

en la matière. Pour Lawrence & Lorsch (1967), l’incertitude peut se concevoir comme un déficit 

d’informations à propos des relations de cause à effet qui peuvent exister dans le monde du 

management. Ducam (1972) pour sa part le conçoit comme une incapacité à prévoir les 

conséquences potentielles d’une décision, tandis que Pfeffer & Salancik (1978)  admettent que 

l’incertitude est une incapacité des individus à assigner des probabilités à des états futurs de la 
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nature. C’est une conception de l’incertitude que l’on retrouve aussi chez Knight (1921) qui 

définit l’incertitude comme découlant de l’incapacité des agents à connaitre le lendemain. 

Le caractère polysémique de l’incertitude rend ainsi difficile une prise de position dans chacune 

des approches. Toutefois, pour ne pas nous engluer dans le débat définitionnel au risque de 

laisser de côté l’essentiel, nous convenons tout simplement avec Milliken (1987) que 

l’incertitude  peut être considérée comme une perception des managers par rapport aux différents 

problèmes qui se posent à eux. L’incertitude perçue par les managers peut les placer en situation 

de manque d’informations sur le changement en cours dans leur  environnement, ou dans 

l’incapacité de prévoir les conséquences de ce changement sur leur organisation ou encore 

d’établir une réponse à mettre en œuvre.  

1.1.2.1-dimensions de l’incertitude 

L’incertitude est une variable fondamentale dans l’orientation des décisions des dirigeants des 

organisations. L’incertitude idiosyncratique, l’incertitude du marché et l’incertitude de 

l’incohérence de l’information constituent trois dimensions différentes (Huang et Salmon, 2004 ; 

Gabana  & Terlaak ; 2013).  

L’incertitude de l’entreprise reflète les résultats de l’entreprise (Avery & Zemsky ,1998) et est 

associée a l’instabilité de la performance de l’entreprise (Cochrane 2005, Kaplan & Schoar 

2005). Ce type d’incertitude de l’entreprise entraine l’incertitude idiosyncratique dans les 

décisions des entreprises.  

En opposition avec l'incertitude qui découle de la  mauvaise performance de l'entreprise qui est 

propre à  chaque l'entreprise, l’incertitude du marché découle  de complication des entreprises 

dans leurs prédictions de développements futurs du marché. Celle-ci  rend également incertain 

les décisions des managers.  

Enfin, l’incertitude de l’incohérence de l’information est celle qui ne découle pas de la difficulté 

de prédire l'avenir, mais résulte des difficultés que les entreprises rencontrent lors de 

l'interprétation des informations déduites  des actions des autres entreprises. L’incertitude 

d’inférence survient, lorsque le décideur constate qu’un nombre d’entreprises imitent, tandis que 

d’autres ne le font pas. Cette incertitude résulte ainsi des incohérences d’informations reçues 

pour prendre la décision d’imitation.  



Revue Internationale des Sciences de Gestion  

ISSN: 2665-7473   

Volume 3 : Numéro 2                                                           

                                                                

Hosting by Copernicus International Index               www.revue-isg.com Page 209 

 

Dans cette étude, nous nous s’intéressons à l’effet de ces formes d’incertitude sur les deux 

formes imitation, à savoir l’imitation totale et l’imitation créative.  

2- Les effets postulés de l’incertitude sur l’imitation des pratiques concurrentielles 

2.1- Apport de la théorie de l’information en cascade sur le phénomène d’imitation 

Un certain nombre de théoriciens de la cascade informationnelle (Bikhchandani & al.,1992 ) 

avaient déjà insisté sur le rôle de l’environnement incertain dans la prise de décisions. La théorie 

de l’information en cascade stipule que dans une situation de l’incertitude,  il est préférable  pour 

un décideur rationnel d’ignorer sa propre information, et imiter les autres en raison de la fiabilité 

de leurs informations. Les agents économiques rationnels négligent leurs  informations privées 

pour se conformer aux autres, déclenchant une cascade de comportements identiques. En effet,  

l’information divulguée par le comportement du groupe apparait plus crédible que  les 

informations détenues individuellement  par  chacun de l’agent ( Bikhchandani & Sharma, 2001 ; 

Marsat, 2006). Une importante part  de la littérature étudiant des cascades informationnelles 

emprunte cette conception de l’imitation considérée, comme, attitude rationnelle, en la présentant 

comme l’optimisation d’une décision individuelle. D’après Orléan (1992), sur le marché 

financier, l’individu rationnel est  appelé à lire les comportements d’achat et de vente des titres 

d’autres agents considérés comme résultantes d’informations dissimulées par ces derniers. 

L’attitude rationnelle  de l’agent consiste à évaluer  les crédibilités
3
 des informations privée et 

des autres avant de prendre la décision. Il  considère son information s’il  la juge  meilleure. Et 

l’abandonne s’il pense que l’information des autres est plus précise (Bikhchandani, et al., 1992). 

Toutefois, ces auteurs montrent que dans certaines situations, comme celle de l’incertitude, 

quelle que soit la qualité de sa propre information, l’agent rationnel se doit de se conformer au 

groupe. L’information se transmet au sein du groupe, telle une cascade d’un agent à l’autre, 

étouffant toute information privée. Bien que plusieurs auteurs considèrent qu’imiter dans un 

environnement incertain est rationnel,  une autre variable, comme la source d’information a été 

insérée et appliquée pour expliquer  ce phénomène. Hirshleifer (1995) note que la transmission 

d’informations entre individus peut prendre différentes formes: les individus peuvent observer,  

soit toutes les informations détenues par les autres, soit le résultat de leurs calculs privés, soit 

uniquement les actions réalisées par les firmes ayant déjà été confrontées au choix. Les actions 

                                                           
3
 Dans la littérature, la crédibilité est assimilée à la précision du signal 
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étant plus parlantes que les mots, et l’information portée par les actions étant la plus crédible, il 

considère que les agents observent uniquement les positions prises par autrui avant lui. Confronté 

à un choix, l’agent élabore un jugement initial à partir de son information privée. Il observe en 

outre les positions prises par d’autres agents avant lui et en infère leurs avis. Dans cette situation, 

l’agent économique pense disposer des informations imparfaites privées. Cela étant, l’agent est 

amené à les sous-estimer en estimant que les autres sont plus informés que lui-même (Mouricou, 

2009). L’imitation devient un moyen pour accéder à des informations dont il ne dispose pas 

(Banerjee, 1992). Dans le même sillage, Lieberman & Asaba (2006) en décrivant le phénomène 

des «cascades d’informations», montre que dans des environnements incertains, le choix des 

pratiques de l’entreprise ne résulte pas seulement des critères rationnels et objectifs. Les 

entreprises observent les actions de leurs principaux concurrents et suivent leur comportement. 

Selon l’analyse des chaines mimétiques, le dirigeant dispose de son information personnelle sur 

les avantages et inconvénients des pratiques, et connait par ailleurs les choix faits par autrui 

grâce aux signaux reçus. Dans un contexte d’incertitude, les décideurs communiquant entre eux 

au moyen de réunions professionnelles et des revues spécialisées trouvent dans l’imitation une 

issue à l’incertitude. Toutefois, les actions de certaines entreprises ont plus de poids que d'autres 

si elles sont perçues comme disposant d'informations supérieures. Moschetto (1998)  aborde dans 

le même sens, et relève aussi la différence entre les individus dans leur poids de crédibilité que 

les autres agents leur confèrent. C’est la notion de « leader d’opinion » qui est mise en exergue 

ici.  Mouricou (2006) à la suite de Hishleifer &  Teoh (2003), note  que quand Warren Buffet 

achète un titre, le cours s’envole. L’imitation devient, face à l’incertitude,  une recherche 

d’information : s’il ne sait pas, les autres savent peut être. Face à l’incertitude, il peut du moins 

se justifier par référence aux autres. Le mimétisme des pratiques des autres serait donc de nature 

informationnelle. 

Pour que l’imitation des pratiques concurrentielles soit faite, il faut disposer d'un contexte de 

recherche dans lequel l’imitation soit décrite comme un problème de décision. De plus, explorer  

comment l’incertitude peut engendrer l’imitation nécessite un contexte de recherche dans lequel 

les décisions sont prises avec une incertitude considérable.  Le contexte des PME remplit ces 

conditions. En effet, Marchenay (1997), montre que ces unités font face à différents types 

d’incertitude, tels que l’incertitude de rentabilité, de technologie et du marché. Compte tenu donc 
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de tout ce qui précède, nous pensons que la théorie de l’information en cascade est appropriée, 

d’autant plus qu’elle s’applique  aux PME qui sont en permanence sous l’effet de l’incertitude.   

2.2- Apport des travaux empiriques sur les liens entre incertitude et imitation 

Quel est le rôle de l'incertitude dans la formation d’imitation inter organisationnelle? Une idée 

centrale dans le travail séminal de Cyert & March (1963)  qui montre que l'imitation joue un rôle 

important dans la réponse des entreprises face à l'incertitude.  Autrement dit, lorsque l’entreprise 

fait face à un environnement incertain, elle est susceptible d’imiter les pratiques de ses 

concurrents. Toutefois, la nature de la relation entre incertitude et l’imitation fait encore débat. 

Plusieurs travaux arguent que l'incertitude entraîne l'imitation (Greve 1995, Haunschild &  Miner 

1997, Henisz & Delios 2001, Rao & al. 2001). Dans son examen de la façon dont l'imitation est 

perçue à partir de différents perspectives théoriques, Greve (1996) remarque que malgré leurs 

hypothèses variées, ces perspectives sont d'accord que l'incertitude conduit à l'imitation. A 

contrario, Haunschild (1994) et Greve, 2009) révèlent que l’incertitude ne mène pas forcement à 

l’imitation ; et l’imitation peut se faire en l’absence d’incertitude. Pour  Strang & Still (2006), 

l’imitation peut ne pas se faire en présence d’incertitude. Constatant cet imbroglio, de la  nature 

de la relation entre les deux concepts, d’autres auteurs (Haunschild et Miner 1997 ; Gaba & 

Terlaak, 2013) ont décomposé l’incertitude en plusieurs dimensions.  

Notre recherche va dans le sens de Gabana & Terlaak (2013), car sa conceptualisation de 

l’incertitude est fondée sur les arguments consistant à décomposer l’incertitude en trois 

dimensions
4
. Cependant, elle est néanmoins distincte. Premièrement, comme dit supra, 

l’imitation est considérée, comme une variable à deux dimensions : l’imitation totale et 

l’imitation créative. Deuxièmement, nous nous concentrons sur  les pratiques concurrentielles 

des PME, alors que  les deux auteurs se sont penchés sur la décision de sorties des entreprises du 

capital-risque.  

2.3- Les liens hypothétiques 

Considérant que le manque de précision dans les informations privées de chaque entreprise (une 

conséquence de la rationalité limitée) est le déclencheur initial pour qu'une entreprise infère 

l'information des autres, les niveaux de types d'incertitude peuvent en outre impacter cet exercice 

inférentiel. Avery & Zemsky (1998), par exemple ont développé un modèle théorique pour 

                                                           
4
 Pour la mise en exergue des différents types d’incertitude, voir liens hypothétiques 
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examiner comment différents types d'incertitudes sur les marchés   affectent différemment les 

comportements des commerçants de bétails (moutons). Dans une étude empirique, Hwang & 

Salmon (2004) constatent que lorsque les marchés sont en crise et donc très incertains, les 

commerçants gardent moins de troupeau.  De même Gabana & Terlaak (2013) trouvent que les 

différents types d’incertitudes  conduisent différemment à l’imitation des sorties des entreprises 

du capital-risque. Dans une perspective très proche, nous étudions la manière dont l’imitation des 

pratiques concurrentielles des PME est impactée par trois types d'incertitudes, telles que défini  

précédemment: l'incertitude de l'entreprise, l'incertitude du marché, et l’incertitude de 

l’incohérence de l’information. 

2.3.1- Le lien  entre l’incertitude idiosyncratique et l’imitation des pratiques 

concurrentielles 

L’incertitude de l’entreprise représente l’instabilité des résultats de l’entreprise (Avery &  

Zemsky ,1998).  Pour (Cochrane 2005 & al., 2005), l’instabilité de la performance de l’entreprise 

est un problème auquel la majorité des entreprises sont exposées.  Marchesney (1992) nous 

enseigne pour sa part que la PME fait face à l’incertitude de la rentabilité. L’incertitude de 

l’entreprise entraine l’incertitude idiosyncratique dans les décisions des entreprises. Une telle 

situation renforce la propension de l’entreprise à imiter les pratiques concurrentielles. Les 

concurrences sur les marchés se sont amplifiées à cause de la globalisation. De même 

aujourd’hui, les goûts des consommateurs changent rapidement. Ces deux variables rendent les 

marchés instables, et entrainent l’incertitude de l’entreprise. Au-delà de « l’effet marché », les 

facteurs propres à l’entreprise, comme le capital humain et l’insuffisance des ressources peuvent 

augmenter l’instabilité de la rentabilité. Ceci est d’autant plus vrai dans le contexte camerounais. 

Selon Bello (2007), la majorité des PME camerounaises ont le problème de qualité des 

ressources humaines et de besoin en ressources financières. Feudjo (2004), dans sa Thèse trouve 

que le niveau de qualification des ressources humaines influence la rentabilité des entreprises.  

Selon Mars (1994), les informations volatiles introduisent des incertitudes dans la prise de 

décision des managers, parce qu’elles sont difficiles à interpréter. D’après Hirshleifer &  Teoh 

(2003), les décideurs deviennent plus sensibles aux influences des autres, quand leurs propres 

informations sont difficilement décodables. C’est ainsi que certaines études en comptabilité 

montrent que lorsque les informations sont difficile à interpréter, les auditeurs et les analystes 
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imitent leurs pairs pour démêler la comptabilité de l’entreprise dont ils sont en charge (DeBondt 

& Forbes 1999, Kim & Pantzalis 2003). 

Pour les décideurs, les données  volatiles introduisent des incertitudes à leur prise de décision, 

parce qu'une  volatilité élevé qui se manifeste par la variance élevée sont associée à des degrés 

plus élevés de caractère aléatoire (Mars 1994). En particulier, les données volatiles entravent les 

inférences, car une plus grande variance dans les observations interfère avec les estimations de 

leur distribution, ce qui rend difficile pour les décideurs l'interprétation ces observations 

(Hogarth 1987, Rhee & al, 2006). Les modèles d'élevage ont examiné les conséquences des 

données difficiles à interpréter.  Hirshleifer & Teoh (2003) suggèrent que les décideurs 

deviennent plus sensibles aux influences informationnelles des autres, comme la difficulté 

d'interpréter leurs propres informations augmentent. C'est parce que les décideurs cherchent à 

rendre précis les décisions, dans la mesure où la difficulté à interpréter les données augmentent 

l'imprécision de leurs informations privées.  La valeur de l'information  déduite des autres (que, 

en somme, est probablement plus précise) augmente. C’est ainsi que les études montrent que les 

auditeurs et les analystes comptent plus fortement sur l'apprentissage par observation, pour 

démêler la comptabilité de leur entreprise (DeBondt & Forbes 1999, Kim & Pantzalis 2003).  

En utilisant le concept de conformité informationnelle, défini comme la "conformité aux points 

de vue  des autres" lorsque, le souci est de rendre des jugements précis et valables " (Cialdini&  

Trost 1998, p.162). (Coleman & al, 1958) montrent que la complexité de la tâche accroît la 

confiance dans les points de vue des autres pour faire un jugement. L’instabilité de la rentabilité  

actuelle complique les prédictions des rentabilités futures, et introduit ainsi de l’incertitude dans 

la décision de l’entreprise qui la pousse à imiter. Dans le même ordre d’idée, Gabana & Terlaak 

(2016), trouvent que l’incertitude résultant de la volatilité de la performance de l’entreprise a une 

influence positive sur la relation entre l’observation des entreprises sorties antérieurement des 

sociétés de capital-risque et la probabilité de sortie de l’entreprise.  

De ce qui précède, nous pouvons ainsi émettre les deux hypothèses suivantes : 

H1-1 :l’incertitude de l’entreprise influencerait le choix de la stratégie d’imitation 

créative des pratiques concurrentielles des PME ; 

H1-2 :l’incertitude de l’entreprise influencerait le choix de la stratégie d’imitation pure 

des pratiques concurrentielles des PME. 
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2.3.2-le lien  entre l’incertitude du marche et l’imitation des pratiques concurrentielles 

Contrairement à l'incertitude qui découle de la volatilité des performances des entreprises, et qui 

est donc idiosyncratique pour l’entreprise, l'incertitude liée aux marchés instables est commune à 

toutes les entreprises. En compliquant leurs prévisions sur les développements futurs du marché, 

l’incertitude du marché rend également incertaines les décisions de l’entreprise (Gabana & 

Terlaak, 2013). Ce faisant, les actions des autres peuvent devenir moins informatives. Etant 

donné cette situation, l’hypothèse selon laquelle l’action reflète les informations, et que ces 

actions peuvent éclairer la prise de décision, peut être nuancé. Les théoriciens des organisations 

estiment que les entreprises accordent une attention particulière aux autres personnes qu’elles 

estiment bien informées (Baum & al. 2000, Greve 1998). De même, les modèles de l’information 

en cascade montrent que les décideurs s’intéressent davantage aux informations révélées par les 

«leaders de la mode», c’est-à-dire les décideurs censés avoir des informations particulièrement 

précises (Bikhchandani & al. 1998). L’on voit ainsi que la sélection des cibles à imiter est 

façonnée par la précision perçue des informations révélées. De même, la probabilité que le 

dirigeant s’appuie sur l’imitation en premier lieu devrait être faible. De façon précise, si les 

décideurs s’attendent à ce que des événements rendent les informations des autres non précises, 

la valeur de la déduction de ces informations diminue, car elles ne peuvent plus améliorer la 

précision de leurs décisions. Dans ce cas, ils se tournent moins vers l’imitation (Avery & 

Zemsky, 1996). Henisz & Delios (2004) vont aussi dans le même sens, en affirmant que dans le 

contexte des sorties de marchés étrangers, les sorties observées permettent aux gestionnaires 

d'inférer les calculs des autres sur le niveau de rentabilité attendu, et sur la base de leur 

évaluation de l'exactitude des résultats. Selon le signal d’information contenu dans ces 

observations, les responsables peuvent mettre à jour leurs convictions antérieures concernant les 

niveaux de rentabilité. En fait, la volatilité des marchés non seulement augmente l’incertitude (et 

donc l’imprécision) dans les informations déduites d’autres informations, mais également dans 

les informations privées des entreprises de référence. En conséquence, une moindre confiance 

dans les informations des autres n’implique pas que l’entreprise a acquis une relative confiance 

en ses propres informations. Etant donné qu'il est toujours incertain, il peut rechercher des 

informations auprès d'autres sources externes fiables. Dans cette perspective Strang & Still 

(2006) montrent que, à mesure que l’ambiguïté causale entourant les projets dans le secteur 
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bancaire augmente, les décideurs s’intéressent moins aux informations révélées par d’autres 

banques, et se tournent vers les informations fournies par les consultants et les universitaires. 

Une analyse plus détaillée révèle que la décision de chaque entreprise de quitter (ou d’entrer) la  

société du capital-risque ne tiendra  pas compte de ces informations. Ce qui réduirait ainsi le 

recours à l’imitation.  

En appliquant cette idée à notre contexte des PME, nous pouvons émettre les deux hypothèses 

suivantes: 

H2-1 :l’incertitude du marché n’influencerait pas le choix de la stratégie d’imitation 

créative des pratiques concurrentielles 

H2-2 :l’incertitude du marché n’influencerait pas le choix de la stratégie d’imitation 

pure des pratiques concurrentielles 

2.3.3-Le lien  entre l’incertitude de l’incohérence de l’information et l’imitation des 

pratiques concurrentielles 

Notre dernier type d'incertitude ne découle pas de la difficulté de prédire l'avenir; elle découle 

plutôt des difficultés que rencontrent les entreprises, lorsqu’elles interprètent les informations 

déduites des actions d’autres entreprises. Plus particulièrement, cette situation s’observe quand 

un dirigeant voit certains concurrents imiter, alors que d’autres ne le font pas. Les modèles de 

l’information en cascade ou de comportement moutonnier ont été confrontés aux conséquences 

d'incohérences d'informations engendrant l'imitation. Selon Bikhchandani & al. (1998), lorsque 

le nombre de prédécesseurs qui adoptent le comportement étudié est égal au nombre de ceux qui 

le rejettent, les décideurs ignorent toutes les informations déduites des autres. L’idée qui se 

dégage de cette règle est que le recours à l’imitation devrait être réduit, lorsque les informations 

inférées ne sont pas concluantes. Dans le même sillage, Smith et Sørensen (2000, p. 372) 

suggèrent que l’imitation  inférentielle  décline, lorsque «l'histoire n'offre aucune leçon décisive 

à quiconque», de sorte que les décideurs ne sont pas certains de ce qu'il faut déduire de la 

combinaison d'actions précédentes. Cameron (2005) fait référence à cette notion dans une étude 

empirique portant sur la mise à jour des croyances dans le contexte de l'évaluation des risques du 

changement climatique. En effet, Cameron montre que les décideurs confrontés à des 

informations externes conflictuelles réduisent l'attention portée à ces données, lors de la mise à 

jour de leurs informations personnelles. De même, les études en psychologie sociale sur la 
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conformité informationnelle révèlent que l’unanimité des informations révélées par d’autres est 

importante. En l’absence d’une telle unanimité, la confiance dans les informations des autres est 

réduites (Asch 1955, Morris & Miller 1975). Rhee et al. (2006), dans une étude des entreprises 

automobiles imitant les changements de largeur de niche entre elles développent un argument 

similaire. En effet, les deux auteurs trouvent que, lorsque la variance observée dans les 

changements de largeur de niche observés est grande, les entreprises imitent moins: «Les 

décideurs confrontés à des exigences et des pratiques mimétiques contradictoires ont du mal à 

prendre une décision d'imitation» (p. 504). Même si nous nous appuyons sur la théorie de 

l’information en cascade, alors que Rhee & al. (2006), sur la théorie institutionnelle, les 

arguments développés sont à peu près pareils. En effet, les deux  approches postulent que les 

obstacles au traitement des informations observées, dus à des informations incohérentes ou à 

l’hétérogénéité réduisent l’imitation.  

Compte tenu de ce qui précède, nous pouvons émettre les hypothèses suivantes :  

H3-1 : l’Incertitude résultant d’une incohérence dans l'information n’influencerait pas 

l’imitation créative ; 

H3-2 : l’Incertitude résultant d’une incohérence dans l'information n’influencerait pas 

l’imitation pure. 

2.3.4-Le modèle de recherche  

En tenant compte de ce qui précède, nous avons élaboré le modèle conceptuel de notre 

recherche. Rappelons qu’un modèle n’est qu’une représentation partielle et simplifiée de la 

réalité ; son seul but étant d’aider à mieux comprendre et à mieux appréhender le phénomène. La 

vraie vie nous enseigne que chaque personne, chaque situation et chaque milieu possèdent sa 

dynamique propre et ses particularités, celles-ci ne pouvant pas être totalement généralisées; à la 

rigueur, cependant, elles peuvent servir d’illustrations. En outre, cette question de l’influence de 

types d’incertitude sur l’imitation des pratiques concurrentielles est d’autant lus difficile à 

répondre. Bien que l’incertitude apparaisse comme un facteur clef, généralement la littérature 

propose tout un éventail d’autres raisons qui influencent l’imitation des pratiques 
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concurrentielles. C’est dans ce sens que Mouricou (2009) en parlant des raisons de l’imitation 

évoque principalement les raisons évaluatives et les raisons instrumentales
5
. 

Figure1 : le modèle de recherche 

 

 

 

     

 

 

 

 

 

 

Conclusion  

Trois constats nous ont été guidés dans cette étude. Le premier est relatif à l’importance du 

phénomène d’imitation concurrentielle entre entreprises et la quasi-absence de travaux 

théoriques en management stratégique ayant introduit ce phénomène dans leurs explications des 

interactions concurrentielles. Le deuxième  relève du manque de consensus  des travaux  étudiant 

l’effet de l’incertitude sur l’imitation des pratiques concurrentielles. Le troisième concerne 

l’aspect  unidimensionnel de ces recherches. Partant de ces constats et ces différents travaux, 

nous avons donc formulé la problématique générale suivante : « quelles sont les effets des types 

d’incertitudes sur les formes d’imitation des pratiques concurrentielles des PME.? ». A l’issue de 

l’examen de la littérature, six hypothèses reliant les différents types d’incertitude et formes 

d’imitation des pratiques concurrentielles ont été formulées.  

 L’apport de la cherche est d’abord théorique. Nous avons essayé d’améliorer la compréhension 

des interactions entre l’incertitude et l’imitation des pratiques concurrentielles, en exposant plus 

                                                           
5 Cette distinction est opérée à la suite de l’étude de Boselie (2005) qui a distingué deux comportements 

mimétiques : imitation compétitive et imitation non-compétitive. 
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particulièrement les liens entre trois types d’incertitude (idiosyncratique, du marché et 

l’incohérence de l’information) et formes d’imitation (totale et créative).  

D’un point de vu  managérial, les manageurs des PME jusqu'ici habitués aux développements 

théoriques sur la stratégie  d’innovation, trouveront dans nos résultats, une occasion de prendre 

conscience  de leurs propres pratiques d’imitation et de la façon dont ces dernières interagissent 

avec l’incertitude.  Ainsi, les managers peuvent chasser l’idée reçue selon laquelle l’imitation est 

une simple copie totale d’un produit ou d’une pratique. 

Comme nous avons dit à quelque reprise, cette recherche a eu pour vocation de synthétiser la 

littérature. Cela étant, elle aurait pu être plus enrichissante si ce questionnement était directement 

suivi d’une partie empirique. Vu ce manquement, nous allons ainsi prolonger cette recherche, en 

l’appliquant à un échantillon représentatif des petites et moyennes entreprises camerounaises. 
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